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Introduction

On pénètre dans le pays de Weppes par la Route nationale 41. « Il s’agit 
d’une plaine formée d’épais sédiments argileux, recouverts par des dépôts 
et des sols quaternaires 1. » Pourtant, l’aspect premier, celui d’un sol plat, 
est vite estompé dès que l’on quitte La Bassée : « L’absence de relief est 
rompue par une série de collines basses qui ne s’élèvent pas au-dessus de 
50 mètres 2. » Une de ces hauteurs est « la petite surélévation  [du talus] de 
Weppes (25-40 mètres) qui fait interfluve entre la vallée de la Lys et celle 
de la Deûle 3 » et qui constitue « une croupe de bordure de la plaine de la 
Lys 4 ». Ce talus argileux bordier SW-NE forme un tronçon rectiligne et 
constitue l’ossature centrale du pays de Weppes. Il sert, sur sa ligne de crête, 
d’axe principal de transport menant à Lille, d’une part, et au bassin houiller 
de Béthune-Lens, d’autre part. Fruit d’une longue histoire sédimentaire 
permettant à la terre de porter des cultures et des jardins potagers fertiles, 
« cette plaine est aussi quadrillée par un réseau très dense de petits ruisseaux 
et par une multitude de fossés et de rigoles de drainage, appelés becques ou 
courants 5 ». Des buttes et d’autres dénivelés séparés, culminant également 
à 40 mètres, s’égrènent le long des deux côtés abaissés du talus des Weppes. 
Ces hauteurs isolées sont des tertres 6 qui ont pour nom « la pente d’Her-
lies », « la crête d’Aubers », « la montée d’Illies » ou encore « la côte de 
Fromelles » (doc. 1 et 1 bis).

« La dénivellation n’est que de 10 à 15 mètres mais la pente atteint fréquem-
ment 6 à 10 degrés et peut, localement, dépasser 14 %. Les fortes pentes du 
talus se réalisent aussi bien dans l’argile yprésienne seule que dans la super-
position de cette argile au sable Landénien, sorte de cuesta, qui intervient 
à Ennetières-en-Weppes. À Aubers, l’ancienne briqueterie, ouverte sur le 

1. �Gullentops Frans et al., Geologica Belgica, 2001, 4/1-2, p. 153-164. « Quaternary lithostratigraphic 
units. (Belgium) ».

2. �Heyse Irénée, Military Aspects of Geology: Fortification, Excavation and Terrain Evaluation, 2015, 
Édition E. P. F. Rose, J. Ehlen, U. L. Lawrence.

3. �Sommé Jean et al., 14-18, La Terre et le Feu. Géologie et géologues sur le front occidental, ouvrage 
collectif réalisé sous la direction de Françoise Bergerat, Paris, Édition AG-BP-COFRHIGEO-SGN, 
2018, p. 101.

4. �Ibid.
5. �Ibid.
6. �Ibid., p. 102.
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talus (altitude 25 mètres), n’est recouverte que par le lœss de couverture 
weichselien, épais de 0,5 à 2 mètres 7. »

Ce territoire du pays de Weppes, fait d’argile et de lœss, présente 
des faciès d’imperméabilité spécialement sur le sol de clyte (argile dite 
d’« Orchies ») le long de la Lys entre Armentières et Houplines, sur les 
dépôts quaternaires au sud de Neuve-Chapelle, ainsi que sur l’axe du chenal 
fossile qui passe au droit de Laventie et de Fleurbaix, et sur l’étage paléocène 
de Prémesques 8. « Ces formations superficielles entrainent une stagnation 
de mares et de terrains marécageux qui rendaient difficile, voire impossible, 
tout creusement 9. » Le cadre géomorphologique et hydrologique représente 
donc un élément constitutif de cet espace :

« La Lys prend sa source en Artois à 114 mètres d’altitude. Son talweg 
(fond de vallée) s’étire de 12 à 19 mètres. Dans la partie longeant le pays de 
Weppes, la Lys coule presque à fleur de plaine, avec une pente de 0,07 m/km. 
Les affluents sont nombreux ; les principaux sont la Clarence, la Lawe et la 
Deûle ; les autres sont des cours d’eau qui ne sont en réalité que des ruisseaux 
qui coulent dans un lit étroit, profond de 1 à 2 mètres, sans lit majeur 10. »

Les 36 villages du pays de Weppes sont installés deux côtés du talus, 
chacun de ces centres communaux étant établis sur les petits môles hauts 
d’une quarantaine de mètres, et à l’abri des zones inondables, tandis que les 
nombreux hameaux attenants à ces bourgs occupent les espaces de faible 
altitude (20 mètres), aujourd’hui bien drainés, davantage ennoyés au début 
du xxe siècle. L’habitat est dense, caractérisé par des maisons de briques 
et de tuiles et par un couvert végétal cultivé où subsistent d’importantes 
traces arborées. Sur cet horizon vert et bosselé, se dressent encore à présent 
quelques hautes cheminées d’usines, rondes et en briques, derniers témoins 
d’une ère industrielle qui a eu ici son histoire ouvrière car ce territoire ne 
se comprend qu’en référence avec l’agglomération lilloise et la Belgique, au 
nord, et avec la région minière de Lens et Béthune, au sud, dont il est à la 
fois prolongement et rencontre. Ces communes, de 1900 à aujourd’hui, sont 
en effet pénétrées de ce contexte singulier de jonction entre les mentalités 
agricoles et industrielles qui permettent de définir le pays de Weppes comme 
un territoire ouvert aux routes comme aux courants d’idées internationaux.

Talus, richesse agricole, industries et échanges, voilà qui explique que 
les deux cantons de La Bassée et d’Armentières aient été âprement disputés 
durant les quatre années de la Grande Guerre. Les armées françaises et 

7. �Sommé Jean, Les plaines du nord de la France et leur bordure. Étude géomorphologique, thèse d’État 
soutenue en 1975.

8. �Sommé Jean et al., 14-18, La Terre et le Feu. Géologie et géologues sur le front occidental, op. cit., 
p. 102.

9. �Ibid., p. 104.
10. �Gosselet Jules, « Les alluvions quaternaires de la vallée de l’Escaut, d’après les sondages », Annales 

de la Société géologique du Nord, no 46, 1921, p. 170-193.
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britanniques ont tenté de reprendre, et les troupes allemandes de garder, 
ce qui est vu maintenant comme une zone propice au vivre à la campagne 
pour les milliers de rurbains qui y habitent mais qui était un lieu stratégique 
recherché pour les militaires durant l’automne 1914 et les années qui ont 
suivi. Le souvenir de cette guerre meurtrière est manifeste dans le paysage 
par les alignements des masses grises des blockhaus, par l’inscription de ces 
communes dans les Chemins de la mémoire, par les nombreux cimetières, 
britanniques d’un côté, allemands de l’autre, qui jalonnent encore les 
routes. C’est sur ce territoire, largement dévasté et dépeuplé durant le 
conflit 1914-1918, amenant de ce fait un vide de souvenirs personnels à 
mobiliser, que la focalisation s’opèrera.

Le problème des sources est donc à présenter. Beaucoup, parmi les 
documents municipaux de ces deux cantons, ont été détruits lors des grands 

Le pays de Weppes, depuis le xixe et jusqu’aux nouveaux découpages réglementaires du début 
du xxie siècle, était composé de deux cantons, le canton de La Bassée et le canton d’Armentières. 
Aujourd’hui, cette entité est moins visible administrativement. Il reste pourtant que ce territoire dispose 
de limites géographiques très précises : le nord et l’est sont délimités par la Deûle, l’ouest par la Lys, 
l’ouest et le sud-ouest par la rivière des Laies, le tout étant partagé sud-ouest – nord-est par un anticlinal 
appelé le talus des Weppes.
− �Les communes, côté Lys, sont : La Bassée, Illies, Herlies, Aubers, Fromelles, Fournes, Le Maisnil, 

Radinghem, Beaucamps-Ligny, Erquinghem-le-Sec, Escobecques, Englos, Ennetières, Bois Grenier, 
Capinghem, Prémesques, Pérenchies, Erquinghem-Lys, La Chapelle d’Armentières, Armentières, 
Houplines, Frelinghien.

− �Les communes, côté Deûle, sont : Salomé, Hantay, Marquillies, Wicres, Sainghin, Wavrin, Santes, 
Hallennes, Sequedin, Lomme, Lambersart, Saint-André, Lompret, Verlinghem.

− �C’est de ce territoire situé à l’ouest de Lille et placé entre Armentières au nord et Lens au sud dont 
il sera question.

Doc. 1 et 1 bis. – Carte – Le territoire, impacté par la zone rouge du front occidental 
germano-britannique durant la Grande Guerre et se situant entre Armentières et Lens, est 
un ancien « pays » médiéval nommé le pays de Weppes.
Source : Conseil général Département du Nord, Édition 2000, Saleux, Éditions Norsud 
S.A., 2000, p. 10.
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incendies de 1’automne 1914 et des événements militaires de l’année 1918 ; 
d’autres ont été déménagés par les occupants en 1915 et non retrouvés à 
ce jour ; enfin une grande partie des archives municipales a été dispersée 
par les maires qui pensaient les préserver en les emmenant dans leur exode. 
Les Archives départementales du Nord qui, par ailleurs, ont recensé les 
traces de la grande conflagration, particulièrement à l’échelle de l’arrondis-
sement de Lille, n’évoquent guère, dans l’Inventaire des sources de la Grande 
Guerre dans le Nord 11, de documents spécifiques à ce territoire. Les localités 
ciblées par cette recherche n’ont que peu versé les archives en leur possession 
pour la raison qu’elles n’existaient souvent plus à la fin de la guerre. Les 
Archives nationales relatives au Nord durant la Grande Guerre, consul-
tées à Pierrefitte-sur-Seine, ne contiennent que peu de documents sur les 
deux cantons, sur les évacués qui, de là, ont essaimé en France, et sur les 
problèmes quotidiens des territoires occupés. Les Archives départementales 
du Pas-de-Calais, interrogées à propos des réfugiés de la Grande Guerre qui 
y ont été hébergés, sont peu prolixes. Il faut questionner les dossiers des 
communes, celles dont on sait qu’elles ont logé des personnes originaires du 
pays de Weppes pour voir parfois apparaître des parcours singuliers. Quant 
aux statistiques départementales du Pas-de-Calais, elles ne distinguent pas, 
en général, les évacués belges et les évacués français. Les Archives de Paris 
et du département de la Seine n’offrent pas de classement localisant de 
façon spécifique les évacués durant la Grande Guerre. Il faut connaître des 
arrondissements, des rues, des adresses pour découvrir quelques locataires 
venant des communes des deux cantons. Il n’y a pas de dossiers spécifiques 
aux réfugiés venant des départements occupés. Les Archives départemen-
tales des autres départements français n’ont pas de trace détaillée et fournie, 
non plus, de l’exode des habitants du Nord. Il faut porter une attention 
particulière, pourtant, aux Archives de Savoie : à regarder les villes d’arrivée 
des trains de la Croix-Rouge qui ont amené par centaines les femmes et 
les enfants du Nord, il est avéré que les interrogatoires des arrivants sont 
une piste de travail. Les Archives militaires de Vincennes présentent peu 
de documents relatifs aux combats sur la portion du front compris entre 
Armentières et Lens puisque, à moins de se centrer sur les premiers mois 
de la guerre, aucun régiment français n’y était stationné.

Les Archives militaires britanniques sont donc le réservoir où puiser 
pour comprendre les batailles qui ont opposé l’armée à ses adversaires. 
Il convient par conséquent de s’intéresser aux histoires régimentaires des 
Anglais, des Écossais, des Irlandais, des Canadiens, des Océaniens, des 
Indiens et des Portugais. Après tant d’années de tentatives de percée, les 
troupes britanniques ne sont pas parvenues (avant l’été 1918) à reprendre les 
deux cantons, ce qui était pourtant l’objectif stratégique de chaque assaut en 

11. �ADN, Inventaire des sources de la Grande Guerre dans le Nord, 2010.
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direction des lignes ennemies. Le point de vue allié servira de contrepoint 
documentaire pour comprendre pourquoi le dispositif allemand a tenu. Les 
archives d’Ypres et du Shrine of Remembrance de Melbourne, par exemple, 
font partie de ces compléments à prendre en compte pour expliquer cet 
échec des attaques du British Expeditionary Force (BEF).

Les Archives militaires allemandes deviennent alors la donnée essentielle 
dans le cadre de l’histoire militaire et de l’histoire quotidienne des deux 
cantons. Les troupes qui ont investi le territoire entre Ypres et l’Artois ont 
d’abord été prussiennes puis bavaroises avec des éléments venant du Bade 
ou des autres länder allemands. C’est dans les documentations de ces armées 
qu’il faut puiser afin de comprendre l’invasion, l’occupation et la façon 
dont le retrait s’est opéré durant l’été et l’automne 1918. Or les archives 
militaires prussiennes, surtout celles relatives à cette portion du front, ont 
été détruites en 1945 ; les autres archives militaires allemandes ont égale-
ment connu beaucoup de destructions ; restent les archives de Munich qui 
sont une source irremplaçable.

Les Archives diocésaines de Lille offrent, par ailleurs, d’intéressantes 
perspectives quant aux monographies paroissiales réalisées par les prêtres des 
doyennés de La Bassée et d’Armentières au tout début du xxe siècle. Pour le 
reste, les églises et les sacristies ayant été démolies pas des obus incendiaires, 
les documents paroissiaux relatifs à la Grande Guerre sont presque inexis-
tants quant à ce secteur territorial. Les Archives de la communauté protes-
tante de Lille et des environs ne sont pas non plus fournies en documents 
sur la Grande Guerre relativement aux réformés du canton de La Bassée.

Les Archives communales des 36 localités du territoire ne présentent 
que peu de sources utilisables sur la période concernée par la recherche. 
Les documents communaux ayant trait à l’avant-Grande Guerre ont été, 
en grande partie, brûlés ou détruits. Par contre, tout ce qui concerne la 
reconstitution et la reconstruction est bien présent : les plans des architectes, 
les relevés des travaux durant la sortie de guerre ainsi que les documents 
des mairies sur les bâtiments administratifs, religieux et scolaires à réédifier, 
tout cela est conservé en bon état et les renseignements y sont abondants.

Afin d’affiner le « Vivre, survivre et revivre » de 1900 à 1920 entre 
Armentières et Lens, il reste à se confronter avec d’autres écrits. Les zones 
militaires voisines, occupées par les mêmes armées alliées et allemandes, 
ayant des configurations territoriales proches et étant de façon identique 
soumises à réquisition, exode et occupation, seront des espaces propices 
quant à l’analyse du conflit et de ses retombées humaines. On s’attardera 
donc sur les documents issus de ces espaces français voisins, en particu-
lier du pays de l’Alloeu et de la Gohelle. Les correspondances provenant 
des soldats des lignes britanniques depuis Armentières jusqu’à La Bassée, 
et également du secteur occupé par l’Allemagne depuis le front jusqu’à 
l’arrière-front, sont un autre réservoir documentaire opportun pour 
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montrer les conditions quotidiennes de la vie militaire et civile dans les 
deux cantons. Les lettres et les cartes postales des soldats allemands, en 
dépit de la censure, offrent aussi des points de vue intéressants. Les lettres 
des soldats originaires des 36 localités, et répartis dans les régiments des 
différents fronts, présentent, de leur côté, une consonance personnalisée sur 
des vies souvent désarçonnées par la longueur et la tournure de la guerre. 
Les femmes ont aussi correspondu ; souvent leurs lettres ont été perdues ; 
quand il en reste quelques-unes, c’est la possibilité d’y lire ce que fut la 
guerre du point de vue du genre.

Toute une littérature d’interprétation – des poèmes, des romans, des 
récits – s’est développée parallèlement à ces écrits documentaires que l’on 
vient d’évoquer. Ces textes littéraires concernent la période de l’avant-guerre, 
de la guerre et de la sortie de guerre. Par la souffrance et le pessimisme qu’ils 
dégagent, par les instantanés joyeux qui s’y expriment parfois, ils donnent 
à voir la guerre selon la sensibilité des écrivains. Cet objectif de recomposer 
aussi des parcours et des chemins 12 par le biais littéraire se heurte, dès le début, 
à deux écueils : l’exceptionnel et l’ordinaire. L’exceptionnel réside, malgré la 
taille réduite du territoire, dans l’énoncé des nationalités évoquées : Français, 
Belges, Allemands, Russes, Britanniques, Turcs, Australiens, Néo-Zélandais, 
Indiens, Annamites, Africains du Nord, Portugais, Sénégalais, Américains et 
Chinois. L’ordinaire est celui d’une guerre semblable sur toute la ligne depuis 
Ypres jusqu’à l’Alsace, voire jusqu’en Orient ; les populations en guerre et 
les batailles locales s’apparentent à toutes les autres de la Grande Guerre. En 
fait, l’entreprise, en raison de l’étroitesse du champ de vision, s’apparente à 
« une coupe géologique révélatrice des profondeurs », disait Lucien Febvre 13. 
À cette fin, l’étude des comportements et des représentations prendra aussi 
pour base la presse : les 617 numéros du Journal des Réfugiés, du 31 octobre 
1914 jusqu’au 16 avril 1921 ainsi que les articles du Grand Écho de Lille, 
de même que les journaux paroissiaux qui ont été lancés pour la plupart 
en 1901 et la Semaine religieuse du diocèse de Lille donnant l’angle de l’appré-
ciation catholique, la religion dominante dans le canton. On s’appuiera 
enfin sur des travaux universitaires, particulièrement sur des mémoires de 
maîtrise soutenus pour la plupart à Lille 3 14 sous la direction de Marcel 
Gillet et d’Annette Becker.

12. �Corbin Alain, Le monde retrouvé de Louis-François Pinagot, sur les traces d’un inconnu, 1798-1876, 
Paris, Flammarion, coll. « Champs », 1998, p. 7.

13. �Febvre Lucien, Pour une histoire à part entière, Paris, SEVPEN, 1962.
14. �Varez Benoît, Les monuments aux morts et cimetières militaires commémoratifs de la Première 

Guerre mondiale du canton de La Bassée, mémoire de maîtrise, Lille université, 2003 ; Dhennin-
François Chantal, Une commune rurale du Nord entre les deux guerres : vie quotidienne et menta-
lités, 1919-1939, mémoire de maîtrise, Lille université, 1979 ; Deguffroy Christophe, La Bassée, 
1919-1933. Histoire d’une Reconstruction, mémoire de maîtrise, Lille université, 1995 ; Payelleville 
Florence, La question des réfugiés du Nord de la Première Guerre mondiale vue par la presse et la 
population, 1914-1921, mémoire de maîtrise, Lille université, 1999.
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La démarche sera complétée par l’étude de l’inscription de la Grande 
Guerre durant tout le xxe  siècle dans les deux cantons de La Bassée et 
d’Armentières jusqu’à aujourd’hui : qu’en reste-t-il, 20 ans après, 60 ans 
après, 100 ans après ? La Grande Guerre est visible dans les paysages et 
l’environnement géographique autant que dans les souvenirs familiaux 
réactivés. Il sera important, finalement, de confronter ces divers types de 
sources à de grandes synthèses transnationales telles celles menées par Gerd 
Krumeich 15, John Horne 16 et Alan Kramer 17 ou encore Jay Winter 18. Les 
ouvrages présentant des analyses nationales et régionales ont retenu notre 
attention comme les travaux de Jean-Jacques Becker 19, de Jean-Baptiste 
Duroselle 20, de Xavier Boniface 21, de François Cochet 22, de Stéphane 
Audoin-Rouzeau 23, de Christophe Prochasson 24, ou encore de Bruno 
Cabanes 25, d’Antoine Prost 26, de Romain Ducoulombier 27, de Michel 
Winock 28, ou bien enfin d’André Siegfried 29, d’Annette Becker 30, de 
Philippe Nivet 31 ou d’Yves-Marie Hilaire 32.

15. �Krumeich Gerd et Becker Jean-Jacques, La Grande Guerre, une histoire franco-allemande, Paris, 
Tallandier, 2008.

16. �Horne John  (dir.), Vers la guerre totale. Le tournant de 1014-1915, Paris, Tallandier, coll. 
« Contemporaine », 2010.

17. �Kramer Alan et Horne John, 1914. Les atrocités allemandes, Paris, Tallandier, 2001.
18. �Prost Antoine et Winter Jay, Penser la Grande Guerre, un essai d’historiographie, Paris, Le Seuil, 

coll. « Points Histoire », 2004.
19. �Becker Jean-Jacques, La France en guerre, 1914-1918. La grande mutation, Bruxelles, Éd. Complexe, 

1988.
20. �Duroselle Jean-Baptiste, La Grande Guerre des Français 1914-1918, l’incompréhensible, Paris, 

Perrin/Tempus, 1994.
21. �Boniface Xavier, L’aumônerie militaire française, 1914-1962, Paris, Éd. du Cerf, coll. « Histoire 

religieuse de la France », 2001. « Travailleurs chinois et camps militaires britanniques », in Ma 
Li (dir.), Les travailleurs chinois en France dans la Première Guerre mondiale, Paris, CNRS Éditions, 
p. 155-176 (actes du colloque de Boulogne et Ypres, 26-30 mai 2010).

22. �Cochet François, Armes en guerre, xixe-xxie siècles, Paris, CNRS Éditions, 2012.
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Les limites chronologiques strictes de cette recherche sont celles des 
trois dizaines d’années du début du xxe siècle pour la Grande Guerre, et 
des 70 années suivantes pour l’étude de l’héritage de ce conflit, encadre-
ment nécessaire à 1914-1918, avec une focalisation plus particulière sur les 
cinq ans du conflit. Le temps d’« avant » pourrait commencer arbitrairement 
en 1900 ; en réalité il varie selon que l’on s’intéresse au contexte politique 
– ce sont les élections de 1906 qui sont les éléments signifiants –, au contexte 
religieux – on retient les premiers bulletins paroissiaux de 1901 –, ou au 
contexte sociologique – les correspondances et autres matériaux documen-
taires s’échelonnent sur tout le début du siècle. « Après », il conviendra de 
prolonger les travaux jusqu’en 1922, date des derniers retours d’évacués 
dans le canton, durant les décennies 1920 et 1930 de l’entre-deux-guerres 
quand, enfin, les clochers détruits ont été réédifiés, et jusqu’au début du 
xxie siècle quand histoire et mémoire tendent à être confondues.

Le territoire entre Armentières et Lens, par ces références documentaires, 
ces études scientifiques et ces limites chronologiques, s’intègre dans l’histoire 
internationale de son temps. Histoire internationale de celle des civils, dont 
beaucoup ont été obligés, malgré eux, de quitter leurs maisons, de s’installer 
au-delà de la zone occupée et d’y trouver à survivre. Ayant côtoyé tant de 
nationalités, ils verront avec étonnement, lorsqu’ils reviendront au village 
fin 1919, 1920, voire 1921 et 1922, que la surveillance des trains est assurée 
par les Britanniques, que le déblaiement est fait par des Chinois et le ravitail-
lement par les « petites miss américaines ». Histoire internationale des jeunes 
soldats du territoire, également : il convient de voir si des modifications 
culturelles ont présidé à l’évolution de leurs comportements, confrontés 
comme ils l’ont été à la foule des idées nouvelles rencontrées sur les champs 
de bataille et sur les fronts d’occident et d’orient qu’ils ont parcourus. Un 
tel bouleversement a perturbé les paysans comme les mineurs, les notables 
comme les artisans. Il faudra donc décrire les évolutions de cette société, 
rurale, ouvrière et commerçante, confrontée à la guerre. Histoire internatio-
nale, enfin, des deux cantons eux-mêmes disputés durant quatre ans entre 
Britanniques et Allemands qui y ont laissé de nombreuses vies, comme en 
témoigne la multitude des cimetières militaires du territoire. Comment 
– avec quel outillage mental, disait Lucien Febvre – ces populations et ce 
territoire ont-ils vécu cette internationalisation des rythmes de leur vie et les 
nouveautés culturelles qui se sont imposées à eux ? Comprendre ce contexte, 
c’est dégager une « logique des logiques 33 », en voyant l’évolution anthropo-
logique des deux cantons ainsi que les axes de pénétration des idées.

Pour conclure cette présentation du territoire d’Armentières à Lens 
durant la Grande Guerre, le cadre géographique, historique, sociologique, 

33. �Schmitt Jean-Claude, « Anthropologie historique », Bulletin du centre d’études médiévales d’Auxerre, 
Hors série no 2, 2008.
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documentaire et anthropologique étant posé, les événements militaires 
étant évoqués, la sortie de guerre avec ses difficultés matérielles et culturelles 
étant annoncée, l’héritage étant analysé sur le temps long du xxe siècle, il 
convient de remercier ceux qui ont été mis à contribution, en particulier les 
témoins oraux, nés pour quelques-uns au xixe siècle, tous disparus, qui sont 
une des composantes de la matière de ce travail. Ils m’ont beaucoup appris. 
Je remercie également les archivistes départementaux qui m’ont secon-
dée en France ; je suis reconnaissante, côté allemand au docteur Johann 
Pörnbacher, directeur des Archives militaires de Munich, et au capitaine 
Markus Klauer, officier dans l’armée allemande. Et pout tous les autres qui 
ont été à la fois des aides et des soutiens, en particulier Xavier Boniface, 
mon directeur de thèse, qu’ils voient ici l’expression de ma gratitude.
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